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Bussigny - VSC Exode 14 25.8.2013 

La mort est engloutie (Typologie III) 
Exode 14 : 5-18 Exode 14 : 21-31 1 Co 15 : 51-58 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens,  

Je continue ma série de l'été qui nous permet de voir comment l'Ancien Testament éclaire certaines 
paroles du Nouveau Testament et leur donne une dimension plus compréhensible. Cela demande 
d'entendre les récits de l'Ancien Testament davantage comme des images de notre vie et moins comme 
des reportages historiques.  

Pour ce matin, j'ai choisis cette parole de l'apôtre Paul qui dit "La mort a été engloutie dans la 
victoire du Christ" (1 Co 15:54). L'apôtre Paul — dans son annonce de l'évangile —  met la mort et la 
résurrection de Jésus au centre de son message. C'est sur la croix que tout se joue pour nous. C'est 
vraiment difficile à comprendre et à croire pour nous aujourd'hui.  

Que veut dire "la mort est engloutie" ? Il est important de s'en faire une idée, puisque c'est ce que 
nous disons qu'il se passe dans le baptême. Sur la croix, la mort a été engloutie. 

Pour comprendre cette notion, il faut aller voir le récit de l'Ancien Testament que vous avez 
entendu, sur le passage à pied sec de la Mer Rouge par les hébreux, sous la conduite de Moïse. Souvenez-
vous, depuis Joseph, le fils de Jacob, le peuple hébreu habitait dans le delta du Nil, en Egypte. Le peuple 
s'est développé au point que le pharaon l'a vu comme une menace et l'a réduit en esclavage. Le pharaon a 
soumis les hébreux à de lourdes corvées, au point de les mener à la révolte.  

C'est Moïse qui mène la révolte et négocie avec le pharaon le départ des hébreux, d'où la célèbre 
chanson "Let my people go", "Laisse aller mon peuple." Pharaon finit par céder, laisse partir le peuple 
d'Israël, mais se ravise et se met à les poursuivre avec son armée. Ici commence le récit que vous avez 
entendu.  

Le peuple a peur, il fait des reproches à Moïse, à quoi bon nous libérer d'Egypte si c'est pour mourir 
au désert, il y avait assez de tombeaux en Egypte. Sortons de l'histoire d'il y a 3'000 ans pour voir à quel 
aspect de nos vies ce récit ressemble.  

Parfois, on se trouve à un tournant dans nos vies. On doit quitter une situation établie pour une autre 
que nous espérons meilleure, Quitter un logement pour un autre. Espérer un autre emploi après avoir été 
licencié. Et nous vivons des sentiments ambivalents. A un moment nous nous réjouissons de l'avenir, ce 
sera mieux, il y aura de la place, ce sera plus intéressant.  

Et par moments, nous sommes remplis d'inquiétude, est-ce que ça va jouer, ne devrais-je pas 
regretter le connu que j'abandonne pour de l'inconnu ? Regrets de ce qu'on quitte et peur de ce qui doit 
venir. Cela aussi nous habite.  

Ainsi, nous sommes le peuple en marche vers l'inconnu, avec une armée de soucis et d'inquiétude à 
nos trousses, avec nos interrogations : ai-je fait le bon choix, vais-je réussir ou échouer, vais-je tenir la 
pression, le stress ?  

A chacun de donner un nom à cette armée qui nous poursuit dans le chenal que Moïse a ouvert 
devant nous dans la Mer Rouge. A chacun de donner un nom à la terre promise qui nous attend après la 
traversée du désert. A chacun de nous de donner un nom à la force qui ouvre un chemin devant nous et 
qui engloutit derrière nous les soucis, les angoisses ou le désespoir qui nous poursuivent.  
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Comme chrétiens, nous entendons comme venant de Dieu les paroles de Moïse à son peuple : 
"N'ayez pas peur, tenez bon et vous verrez comment le Seigneur interviendra." (Ex 14:13) Le Seigneur 
intervient pour ouvrir une voie devant nous. Une route qui éloigne des tombeaux de l'Egypte et qui nous 
conduit à la vie, à une vie vraie, enrichissante. Cette traversée, de la mort vers la vie, nous la symbolisons 
dans le baptême en Christ.  

L'eau du baptême, nous la recevons comme l'eau de la Mer Rouge, que nous traversons vers la vie 
et qui vient engloutir tout ce qui nous poursuit, qui vient engloutir le mal que nous traînons derrière nous. 
Evidemment, lorsque nous baptisons un tout petit enfant, nous ne pensons pas à ce qui l'encombre 
maintenant, mais plutôt aux fardeaux qu'il accumulera petit à petit, comme nous l'avons fait nous-mêmes 
jusqu'à maintenant.   

En nous rappelant notre propre baptême, nous pouvons demander à Dieu de nous faire — à nous 
aussi — traverser à nouveau la Mer Rouge pour qu'il noie derrière nous tout ce qui nous encombre et 
nous freine. Pour noyer, engloutir tout ce qui nous retient dans notre Egypte intérieure et nous empêche 
de marcher, de progresser vers la terre promise. Pour noyer, engloutir nos angoisses et nos peurs, pour 
pouvoir marcher dans la confiance et la sérénité. Pour noyer, engloutir tout ce que nous n'arrivons pas à 
nous pardonner à nous-mêmes.  

Sur la croix, le Christ a à nouveau traversé cette Mer Rouge pour que la mort elle-même soit 
engloutie, anéantie, pour que tout ce qui doit mourir en nous soit emporté avec le Christ sur la croix, afin 
que nous recevions la vie, la vraie vie, la vie en abondance.  

"N'ayez pas peur, tenez bon, Dieu nous donne la victoire en Jésus-Christ." (Ex 14:54 et 1 Co 15:57) 
Si nous acceptons de faire ce chemin avec lui, à entrer dans ce chemin de la Mer Rouge, à faire le saut de 
la foi, alors Dieu engloutira derrière nous tout ce qui nous fait peur, tout ce qui nous angoisse, toutes nos 
fautes, pour nous conduire dans une vie libérée et joyeuse.   

Oui, Dieu ouvre devant nous un avenir et nous pouvons avancer à notre tour avec cette confiance 
qu'un chemin se dessine sous nos pas et que Dieu engloutit derrière nous — en Christ — nos peurs et nos 
angoisses.  

Amen 


